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ABONNEZ-VOUS SANS TARDEE

“Devant ces géants de la pornographie 
nous gardons nos chapeaux.” (p. 44) On 
s’intéresse à l’aventure de ce pèlerin qui 
après avoir manqué son train à Montreal 
retrouve ses compagnons à Paris, à l’autre 
aventure de deux autres pèlerins qui ont 

y - ,9 ., • perdu leur passe-port.
Est-ce honnête ? — Les grands Ils ne peuvent que retarder l’heure Journal a un pelerin Mais il y a bien d’autres choses que 

quotidiens canadiens-français sont d’une défaite irrémédiable. ------------- :— ces détails intimes dans lelivre du Père
=mm — ================== 

justice. source de l’importation, car sa L’auteur a bien voulu raconter, dans entre les vieux pays parcourus et.le notr.
Pourquoi donc publient-ils si monnaie, trop dépréciée, lui rend un volume de trois^cent-cinquante pa- climat, chefs-d’œuvre1 d’architecture, de

souvent, tout à côté d’un éditorial impossible des achats en pays ges magnifiquement illustré, le pèlerinage peinture, rien n’échappe au Journal d’un
favorable, des dépêches tendan- étrangers. "tTsmembresdu Conseil su^rteur du Pèlerin. 1^ long du récit viennent se pla-
cieuses de nature à discréditer la Tout endoctriné que soit le Tiers-Ordre, à l’occasion du récent Con- cer.et se fondre avec lui des reminiscences 
France et sa politique? peuple allemand, ses patientes grès international d’Assise. Ce genre aesnotions d’histoire sacrée ou profane.

Est-il bien honnête de publier énergies se lassent et s’usent; delittérature. onle spit, n’est pasnoureau. des légendes et tout naturellement, sans
ce que l’on sait être malhonnête? bientôt il exigera de ses gouver- vraiment intéressantes ne changent guère pédantinm-----------1

,% nants Un règlement quelconque, du jour au lendemain. Néanmoins le +ee besheuresnausrassonsà Montmar-
Afin qu’on n’en ignore—nos Ce jour-là verra la déchéance livre du P. Eustache captivera l’attention la France pénitente, par la Prance qui Per 

■ lecteurs connaissent déjà assez des potentats de la finance aile- mimer uroneet de celles qui ont fait leur (p. 64) à Saint-Denis, tombeau des rois 
bien notre opinion sur cette ques- mande et le triomphe final de la Le R P Eustache a une manière à lui de rance, (P. 58)à. Paray-le-Monial, 
tion—nous résumerons ici en justice trop longtemps outragée, très simple et très agréable de raconter, Pare a sainte—arouerite-
aussi peu de lignes que possible, _ . " , Sous sa plume toujours alerte, délicate; enon ui pendant soixanté-dix ans fut
ce que nous pensons de la situation . Interventions. — Quelque na- ment taillée, maints details surgissent qui habitée par les papes, (p.83) à Lourdes, 
créée par l’occupation de la Rhur tion étrangère, viendrait-elle au mettentde.in vis et.dela couleur dans le la ville des miracles. Ici ce n’était plus 

- Et si l’on nous accuse d’être ger- secours de l’Allemagne,-vaincue K“prendre pare a voirévoluer les pèlerms. A SainterAnne de-Beaupré.ou au 
. manophile, nous répondrons: où sur le terrain économique comme comptes bn se sent ému, par exemple, qarlsekemhMndeleans»aqurelquen.centeinss 

est le crime? elle le fut sur les champs de ba- en entendant jouer un soir au milieuc’est-à-dire 45,000nambenüx"en"mouve-
devenue prussienne, puis aile- de son juste dû? Nous ne le sersa’san sce’seUnécomparroGedes mise puosités lus harmonieuses et plus brillan- 
mande après 1870. C’est un pays croyons, pas . i sions étrangères à Paris qui durant une du Armament C'étaient lô.OOOvo^qui 
immensément riche en mines de , En dépit, dune propagande heure sert de guide aux pèlerins et dit tout criaient leur confiance et leur amour. 
engrboncee. lÆhée par l’Ail. Pophn.of"GE“R2dans parare“pavs 530653880-58813101031698 $"-"27748:

mAgnesevænt“asserbîssement"de favorable aI France. " , Ze"lseezcevATKpaHiE SR-FEmenotesotIF ngpepsrxerstssenyoxs&oFSwrnrEaracles 
la Belgique et de la France et —En Angleterre et aux as avec les pèlerins de Tagreable rencontre relation. Et nous suivons les pèlerins A
l’hégémonie mondiale, s’est ter- Unis des expressions d opinion non dushPpigèpe-Au.ec-Mpriss Lensin Eavdiar Nîmes à Marseille où nous allons saluer
minée par la défaite du boche. équivoques ont trouvé écho dans merait a entendre Papbe Lesieur au Pan- EEs u?^uTn (P. 98 Nous nous ar-

Les nations lui ont fait son la , presse, comportant que les théon. Le guide officiel dit avec solen- ^toc^

procès et l'ont condamné a payer vetionn.sixeasodres.Au.traitede Ta"pengse”slërndnhe Rcvançoseçnzpenüsds snigque"BieudonEsvdtrensoreur" aier: 
les dommages, causés par son eltorflire"Eon=m"sans corn- —Sur le ”«—«•• M. Eesieur lui kepond : Vieauteacheusn ccaslantp.rosy"onocgaa

L’Allemagne refuse de payer mettre une monstrueuse injustice. —--- -- - --------------------------- — mersnnancinctikrgdsc“&oesa.eoAthgdonle 
et la France saisit quelques-uns De son coté, M. Mussolini, pre- quantaine dans une escarmouche nous rappelle bien des souvenirs, (p. 123) 
des meubles du débiteur. mier ministre d Italie, aurait, pa- Etrange comme tous ces pays Puis c’est Venise La Belle que l’on quitte

Et elle occupe la Ruhr en atten- rait-il, proposé une entente entre d’Orient sont agités par des souf- sans trop de regret... (p. 141) c’est Pa- 
, 9 " la France l’Italie et la Belgique fies dastructenne meurtriers On doue, la ville de saint Antoine; c’est Bolodant que l’Allemagne se décide — r rance, i liane ei la neigique nés destructeurs, meurtriers. n qui possède le tombeau de saint Doroi 

à payer. pour en arriver à un règlement dirait que tous ces gens-là sont nique; c’est Florence, "où la main du génie
N’est-ce pas raisonnable, juste, direct de la question des répara- fous et ne rêvent que tueries, a semé les merveilles;” (p. 162) l’Al vente,

éniiituble? * ’ tions sur un pied pacifique et dans Jésus-Christ est pourtant venu le calvaire franciscain; Assise, toute rem-
qLa France a pour elle l’opinion- le but de trouver une base à la pour ceux-là comme pour les glindecYhistoipe Aezsaint François et de

de tous les gens de jugement et de reconstruction européenne. On autres, mais ils n ont point voulu C’est Rome! "Je vois Pierre, le pêcheur 
- cœur en finira probablement par là. connaître sa doctrine de miséri- de Galilée, traverser cette campagne, ap-

A genoux. - Le monde entier La guerre. _ Les timorés crai- corde et de paix. Proçberpsemarepossdslnnpove"anAerua:
suit avec anxiété les péripéties du gnent la guerre et les belliqueux Plus consolant. — Le catholi- la Ville Eternelle. Or, Pierre, Vicaire de 
drame émouvant qui se joue dans la prédisent comme conséquence cisme a fait l’an dernier dés nro- Jésus-Christ, ne meurt pas. C’est lui 
la Rhur, où deux nations sont aux de l’occupation de la Ruhr.grès remarquables en Angleterre, gurneux w,onae"riidtansla.rerspune.de 
prises, 1 une demandant justice et Mais 1 Allemagne est-elle en état II a compté 33,796 nouveaux sous le nom de Pape de la Paix.” (p. 229) 
l’autre s’obstinant dans son refus, de faire la guerre ? Les hommes ne adhérents. Mais tandis que le Que de souvenirs! que d’émotions! Est-ce 
toutes deux paraissant bien réso- lui manquent certes pas, sa popu- nombre des catholiques en ce navs qu’on peut jamais finir ses visites à Rome? lues a épuiser tous leurs moyens, lation étant près du double de augmente, celui des prêtres dirai- Qupodd uppempier JQMP aserromcarau:

L une sera nécessairement vain- celle de la France. Mais où nue, non pas tant par la mort que “Journée d’inoubliables émotions; soirée 
eue: laquelle? prendrait-elle le matériel pour une par le départ des lévites étrangers du Paradis!" Ce cri, le voyageur qui voit

Notre opinion n’a pas changé guerre contre un pays aussi parlai- retournant dans leurs navs Les clair, peut le pousser chaque soir à Romedepuis le premier pas de l’armée tement outille que U France à seminaires anglais “SônR“Yemplis? oüenlongtesoupnar"aut,vdardesesyeux..
française vers la Ruhr. 1 arrogante 1 heure actuelle ? . c’est l’espoir de demain. . . • Le R. P. Eustache vient d’écrire un
Allemagne sera forcée de plier et Non, point d inquiétude de ce Au cours de l’année 1922 il y a livre attrayant, édifiant, instructif, qui
de demander grâce à genoux. La côté-là non plus, pour au moins eu en Chine 86 000 conversions aura sa place dans toutes les bibliothèques,
justice peut bien et re lente par- plusieurs années a venir: l’Aile- d’adultes. Le total des catholi- vuras cWmer^
fois, mais elle finit toujours par magne ne peut faire la guerre, et ques chinois est aujourd’hui de ne savent pas lire, jusqu’aux malades qui
triompher. elle le sait. 2,142,000. Là aussi la religion ne peuvent que regarder en se reposant.

. Plus longtemps i Allemagne ré- Dieu n‘a jamais fait de miracle du christ est en progrès. Mais r c.
sistera et plus grand dommage il en pour consacrer une injustice. combien vaste le champ et com- oseph-o. dennas pire-

zéwHFeza. TM:T,. we paattentabzgldaue.nonEnçuds M nombreuon ^Ss' 
«^ ReNKe., ffaiemnKENe Peeene anseasainersprOsearsoo adseqnrzoussoserpstecteanason 
mourrait. dinanition.Ases.omI: .1e pzerinravinistpasçartewi: ReÜrepoür“emnBPUs&r 
résistance déclancher des grèves son but: M Stambouliski en est populations, de l’amour de son resistance, mnmP^nément sorti indemne, mais son chauffeur divin Fils, le Sauveur du monde,paralyser momentanément les autres personnes ont été Reste aux fidèles de hâter ce jourmoyens de transport, mais ils se deux autres personnes ont par leurs vœux, leurs prières et 
fatigueront vite à ce jeu qui leur leurs aumônes aux œuvres des
coûte les yeux dé la tête Déjà L Orient. — En Tripolitaine, missions étrangères.
on sent leur résistance fléchir sous l’Italie presse les Arabes. Elle
l’effort méthodique de la France, vient d’en tuer encore une cin- - Pierre Fouille-Partout.
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